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Bulletin du Commerce des Bois 
Ventes de la 13e Conservation 
ι été mis en vente: 
Loiret 84 446 m^ et 30 857 stères 
Loir-et-Cher 38 016 m» et 41414 stères 
Eure-et-Loir 19 975 m3 et 36 140 stères 
Total 142437 m3 et 108411 stères 
Les lots invendus ont été les suivants : 
Loiret 8, pour 995 m3 et 1713 stères 
Loir-et-Cher 22, pour 5 063 m3 et 12 238 stères 
Eure-et-Loir 10, pour 2 351 m3 et 17 070 stères 
Total 40, pour 8 409 m3 et 31011 stères 
Ces ventes ont produit : 
Loiret 256842 550 F 
Loir-et-Cher 174 150 000 F 
Eure-et-Loir 74 473 500 F 
Total 505 466050 F 
Les cours moyens atteints cette, année sont les suivants (Charges de 6 % 
comprises — frais de 13 % non compris) : 
Produits Loiret Loir-et-Cher Eure-et-Loir 
Chêne, le ms: 
Tranchage 
l re qualité 
2e qualité 
3e qualité 
Hêtre, le w3: 
1ΓΘ qualité 
2e qualité 
Pin, le m3 : 
Sciage 
Charpente 
Bois d'industrie, le w3: 
Feuillus 
Résineux 
Chauffage, le stère: 
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Ces-prix accusent, comparativement à ceux atteints en 1958, les baisses sui-
vantes : 
Loiret: 
Chêne baisse de 11 à 26 % 
Hêtre; baisse de 16 à 20 % 
Pin sylvestre baisse de 35 à 39 % 
Bois d'industrie (feuillus et résineux) . . baisse de 42 à 54 % 
Chauffage feuillu baisse de 100 % 
Loir-et-Cher : 
Chêne ! baisse de 11 à 40 % 
Hêtre baisse de 15 à 20 % 
Pin sylvestre baisse de 20 % 
Bois d'industrie (feuillus et résineux) . . baisse de 19 à 20 % 
Chauffage feuillu baisse de 50 % 
Eure-et-Loir: 
Chêne baisse de 11 à 29 % 
Hêtre baisse de 21 % 
Pin sylvestre baisse de 11 à 12 % 
Bois d'industrie (feuillus et résineux) . . baisse de 19 à 20 % 
Chauffage feuillu baisse de 60 % 
En somme, il existe une baisse sensible par rapport à l'an dernier, qui ra-
mène les cours des bois sur pied à ce qu'ils étaient avant les hausses spec-
taculaires de 1956 et 1957. 
Cette baisse peut s'expliquer d'une manière générale par des difficultés de 
trésorerie chez les acheteurs résultant de l'existence de stocks importants sur 
chantier, dont l'écoulement semble difficile, et aussi par une diminution des 
cours des produits finis et demi-finis. 
V . - R . VlNÇONNEAU. 
Vente des coupes de l'Inspection de Bordeaux 
L'adjudication des coupes de bois de l'Inspection de Bordeaux (Départe-
ment de la Gironde) a eu lieu le 26 octobre 1959. 
L'affiche comportait: 
— en forêt Domaniale: 41 coupes de futaie de Pin maritime:, 
— en forêt Communale: 20 coupes de futaie de Pin maritime, 
soit au total 61 articles 
dont 50 ont été vendus, représentant un volume de 53 412 m 3 de bois d'œu-
vre, 22 559 m 3 de bois d'industrie et 19 355 stères de bois de feu. 
et 11 sont restés invendus (dont 6 en forêt domaniale et 5 en forêt com-
munale) représentant un volume de 11524 m 3 de bois d'œuvre, 5178 m3 
de bois d'industrie et 4 189 stères de bois de feu. 
COUPES DOMANIALES: 
Sur 26 coupes de régénération de Pin maritime, 22 ont été vendues pour un 
volume de 48 585 m3 et un prix moyen de 2 845 F le m3 (charges et frais 
compris) représentant une baisse d'environ 15 % sur les prix correspondants 
de 1958. 
Sur 15 coupes d'éclaircie de Pin maritime, 13 ont été vendues pour un 
volume de 4 115 m3 et un prix moyen de 1 840 F le m 3 (charges et frais 
compris) représentant une baisse d'environ 29 % sur les prix correspondants 
de 1958. 
Cette baisse est particulièrement sensible (45 % sur les petits bois de 
Papeterie (de 6 à 10 cm de diamètre au petit bout). Elle est beaucoup moins 
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sensible (de Tordre de 13 % environ) sur les bois de mine et des bois de 
papeterie de plus de 10 cm de diamètre. 
Le lot le plus cher s'est vendu sur la base de 3 315 F le mètre cube, char-
ges et frais compris. 
COUPES COMMUNALES : 
Les 11 coupes de. régénération de Pin maritime ont été vendues pour un 
volume de 19 479 m3 et un prix moyen de 3 076 F le mètre cube (charges 
et frais compris), représentant une baisse d'environ 16 '% sur les prix cor-
respondants de 1958. 
Sur 9 coupes d'éclaircie de Pin maritime, 4 ont été Vendues pour un vo-
lume de 3 792 m3 et un prix moyen de 2 461 F le mètre cube (charges et 
frais compris) représentant une hausse d'environ 10 % sur les prix corres-
pondants de 1958. 
Le lot le plus cher s'est vendu sur la base de 3 705 F le mètre cube. 
L'assistance à la vente était très nombreuse. 
La tendance à la baisse est générale sur toutes les catégories. Elle est de 
l'ordre de 15 % pour les bois d'œuvre; et de 8 % pour les bois d'industrie. 
Vente des coupes de l'Inspection de Dax 
L'adjudication des coupes de bois de l'Inspection de Dax a eu lieu à Dax 
le 28 octobre 1959. 
L'affiche comportait : 
— en forêt Domaniale: 29 coupes de futaie de Pin maritime, 
— en forêt Communale : 40 coupes de futaie de Pin maritime, 
52 coupes de futaie feuillue, 
2 coupes de taillis-sous-futaie. 
soit au total 123 articles 
dont 92 lont été vendus, représentant un volume de 2 785 m3 de bois d'œu-
vre feuillu, 28 864 m3 de bois d'œuvre Pin maritime, 26 306 m 3 de bois 
d'industrie Pin maritime, 2 655 stères de chauffage feuillu et 6 460 stères 
de chauffage Pin maritime, 
et 31 sont restés invendus, représentant un volume de 2 158 m3 de bois d'œu-
vre feuillu, 5 468 m3 de bois d'œuvre Pin maritime, 3 713 m3 de bois d'in-
dustrie Pin maritime, 2 505 st de chauffage feuillu et 690 st de chauffage 
Pin maritime. 
FUTAIES DE P I N MARITIME 
COUPES DOMANIALES : 
Les cinq coupes de régénération figurant à l'affiche ont été vendues pour 
un volume de 9 466 m3 et un prix moyen de 3 212 F le mètre cube (charges 
et frais compris), soit très sensiblement au même prix qu'en 1958. 
Sur 24 coupes d'éclaircie, 23 ont été vendues pour un volume de 22 716 m3 
et un prix moyen de 2 098 F (charges et frais compris), représentant une 
baisse d'environ 14,5 % sur les prix correspondants de 1958. 
Le lot le plus cher s'est vendu sur la base de 3 557 F le mètre cube. 
COUPES COMMUNALES: 
Sur 12 coupes de régénération, 10 ont été vendues pour un volume de 
14 049 m3 et un prix moyen de 3 364 F (charges et frais compris) représen-
tant une baisse d'environ 13 % sur les prix correspondants de 1958. 
Sur 28 coupes d'éclaircie, 26 ont été vendues pour un volume de 8 939 ms 
et un prix moyen de 1 925 F (charges et frais compris), représentant une 
baisse d'environ 13 % sur les prix correspondants de 1958. 
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Le lot le plus cher s'est vendu sur la base de 3 603 F le mètre cube. 
La vente des futaies de Pin maritime a eu lieu l'après-midi, devant une 
assistance très nombreuse. Les coupes de régénération domaniales se sont 
vendues à peu près au même prix qu'en 1958, mais il y a une tendance géné-
rale à la baisse (de l'ordre de 13 à 14 %) sur toutes les autres coupes. 
COUPES DE FEUILLUS 
Il s'agit des forêts communales de la Vallée de l'Adour. 
Il y avait à vendre 54 articles, dont 2 de taillis-sous-futaie et 52 de futaie, 
comportant une proportion de 95 % de chêne. 
Les deux coupes de taillis-sous-futaie sont restées invendues. 
Sur les 52 articles de futaie, 28 seulement ont trouvé preneur pour un 
volume de 2 785 m3 et un prix moyen de 3 803 F le mètre cube (charges 
et frais compris). 
Le bois de chauffage qui était encore estimé sur la base de 120 F le stère 
en 1958, n'a pratiquement plus de valeur en 1959. 
La vente des coupes de feuillus a eu lieu le matin devant une assistance 
nombreuse, mais très peu empressée. Elle a été caractérisée par un effon-
drement des cours de chêne, qui accusent pour les lots vendus une baisse de 
l'ordre de 28 %. 
Quant aux lots invendus, ils n'ont pas trouvé preneur à des prix en baisse 
de 30 à 40 %, sur ceux de 1958. 
Le lot le plus cher s'est vendu sur la base de 6 800 F le mètre cube (charges 
et frais compris). 
Vente des coupes de bois de l'Inspection d'Agen 
L'adjudication des coupes de bois de l'Inspection d'Agen (Département du 
Lot-et-Garonne) a eu lieu à Agen le 4 novembre 1959. 
L'affiche comportait: 
en forêt Domaniale : Deux coupes d'extraction de chêne, 
en forêt Communale : Six coupes de futaie affouagères sur pied, 
en forêt d'Etablissement Public (Caisse d'Epargne de Bordeaux) : Une coupe 
rase de jeunes Pins maritimes clajrsemés. 
Soit au total : Neuf articles, 
dont 8 ont été vendus, représentant un volume de; 445 m3 de bois d'ceuvre 
chêne* 12 m2 de bois d'ceuvre feuillu divers, 7 m3 de bois d'industrie feuillu 
divers, 350 m 3 de bois d'industrie Pin maritime. 30 stères de bois de chauf-
fage feuillu et 225 st de bois de chauffage résineux, et un est resté invendu 
représentant un volume de 37 m 3 de bois d'ceuvre chêne et 415 st de bois 
de chauffage feuillu. 
COUPES DOMANIALES: 
Sur les deux coupes d'extraction de chêne figurant à l'affiche, la première 
a été vendue pour un volume de 13 m3 de bois d'ceuvre, 7 m 3 de bois d'in-
dustrie et 30 stères de bois de feu, pour le prix global de 30 000 F, droits 
d'enregistrement de 13 % en plus. 
COUPES COMMUNALES: 
Les six coupes de futaies affouagères sur pied ont été vendues pour un 
volume total de 444 m 3 de bois d'ceuvre et un prix moyen de 4130 F le mètre 
cube, charges et frais compris, représentant une baisse d'environ 25 % sur 
les prix correspondants de 1958. 
COUPE D'ETABLISSEMENT PUBLIC: 
Une coupe rase de jeunes Pins maritimes clairsemés a été vendue pour un 
volume de 350 m 3 et un prix moyen de 887 F le mètre cube, charges et frais 
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compris, représentant une baisse d'environ 48 % sur le prix correspondant 
de 1958. 
Il y a lieu de noter que ce pourcentage de baisse est fictif, car les bois 
d'industrie de Pin maritime vendus en 1958 étaient beaucoup plus gros et 
pouvaient fournir des bois de mine et des bois de papeterie de 1ΓΘ qualité, 
alors que ceux qui ont été vendus en 1959 sont de très petits bois, qui ne 
peuvent fournir que du bois de Papeterie de 2e qualité. 
Adjudications générales dans le département de la Savoie 
CHAMBÉRY — CHAMBÉRY-M'AURIENNE — 'MOUTIERS 
Volume résineux mis en vente : 128 349 m3 service. 
Volume vendu: 86 694 m3 service. 
Montant total : 348 510 648 F (charges pour travaux comprises). 
Pr ix moyen du m3 service : 4 409 F. 
Invendus : 32 %. 
Baisse moyenne genéralo: 24•%. • 
Prix pondéré des différentes essences : 
Sapin 3 984 F — baisse: 25 % 
Epicéa 4 338 F — baisse : 26 % 
Mélèze 2 461 F — baisse : 37 % 
Pin 2 145 F — baisse : 26 % 
Hêtre-Erable 1 312 F — baisse : 34 % 
Peuplier 2 464 F 
Les sapins et épicéas représentent à eux seuls 91 % du volume bois d'oeu-
vre vendu. 
La mévente peut s'expliquer par le marasme des affaires et la baisse 
du prix moyen des sciages: 11 %· 
— par le manque de dynamisme des scieurs savoyards et l'absence; des 
acheteurs de l'Ain aux Ventes d'Albertville. 
— par la hausse des salaires des bûcherons italiens, par suite de la dé-
valuation de décembre 1958. 
— par la mise en vente d'un fort volume de bois : 18 000 m 3 de plus que 
l'année dernière. 
La baisse aurait été encore plus profonde si les papetiers et les exploitants 
étrangers au département n'avaient acheté 38 % de la valeur des coupes. 
L'influence des routes qui ont permis la multiplication des petits lots 
a été, comme d'habitude considérable. 
Les plus-values sont de l'ordre de 1 000 à 3 000 F le m3. 
M. PARLIER. 
Adjudication à Albi 
La vente du 15 octobre 1959 intéressait des bois sur pied en Forêt doma-
niale de Gresigne: 
4 650 m 3 de bois d'œuvre feuillus (chêne rouvre dominant) 
2 336 m3 de bois d'industrie (chêne rouvre dominant) 
8 621 stères de bois de chauffage (chêne rouvre dominant) 
répartis en 33 lots dont 19 ont été vendus, comprenant: 
4 338 m3 dö bois d'œuvre, 
1 153 m3 de bois d'industrie, 
6 335 stères de bois de chauffage. 
Par rapport à 1958, on peut estimer que les bois d'œuvre sont en hausse 
de 12 %, alors quei les bois d'industrie baissent de 7 %, le bois de chauffage 
de 15 %. 
BULLETIN DU COMMERCE DES BOIS 9 0 3 
Les tendances du marché local des bois œuvres (assez étroit pour les 
traverses, demandes nulles en poteaux de mines) ont fortement influencé cette 
vente; les coupes les plus ingrates (coupes d'amélioration, avec débardagei 
difficile) ont été les plus délaissées: seuls des exploitants locaux, travaillant 
en famille, se sont portés acheteurs de tels articles. 
Par contre, les coupes riches en bois d'œuvre ont trouvé aisément pre-
neurs parmi les gros exploitants ; citons quelques exemples : 
— l'article 24 (coupe d'ensemencement) comprenant: 
630 m 3 grumes œuvre (dont 329 m3 sciage), 
21 m3 grumes industrie (chêne), 
610 stères, 
a été adjugé 2 250 000 F. 
— l'article 25 (coupe d'ensemencement) comprenant: 
552 m 3 grumes œuvre (dont 216 m3 sciage), 
37 m3 grumes industrie, 
637 stères, 
a été adjugé 2 050 000 F . 
— l'article 2 (coupe d'ensemencement) comprenant: 
547 m 3 grumes œuvre (dont 192 m 3 sciage), 
49 m 3 grumes d'industrie, 
320 stères, 
a été adjugé à 2150 000 F. 
P. GAMBET. 
Ventes de l'Inspection de Prades 
L'Inspection de Prades a mis en vente aux adjudications du 13 octobre 
1959 à Perpignan 32 coupes de futaie résineuse renfermant 14 346 m 3 de bois 
d'œuvre, 2154 m3 de bois d'industrie et 6 260 stères de bois de chauffage. 
27 coupes renfermant 12 864 m3 de bois d'œuvre, 2 016 m3 de bois d'indus-
trie et 4 570 stères de bois de chauffage ont été vendues 27 600 000 francs. 
Ces coupes renfermaient essentiellement du pin à crochets qui a été vendu 
en moyenne 2 000 F le m3, prix inférieur de 34 % à celui des ventes de 
1958. Cela ne saurait surprendre car en 1958 il y avait eu des hausses lo-
cales de 30 à 40 %, alors que dans l'ensemble de la France il y avait déjà 
une baisse d'environ 20 %. 
A noter une petite coupe dö pin sylvestre de la Matte (164 m3) qui s'est 
vendue 7060 F le m3 à un prix en hausse de 38 % sur ceux de 1958 pour 
la même forêt. 
H. de LAJONQUIÈRE. 
Ventes d'automne à Perpignan 
Les ventes de l'Inspection de Perpignan ont eu lieu le 13. octobre à Perpi-
gnan. 
Elles se sont déroulées dans un calme inhabituel. La légère euphorie tradi-
tionnelle était absente. Cette atonie marque évidemment une dépression (vo-
lume et prix) dans l'exploitation et le commerce du bois. 
C'est ainsi qu'en Forêt Domaniale 6 coupes sont restées invendues sur 
16 (Sapin - Hêtre) malgré des prix de retrait qui représentaient des baisses 
de 30 à 40 % par rapport à 1958. 
Pour le Sapin, à 3 750 F prix moyen, baisse générale de l'ordre de 20, %. 
(660 m 3 sont restés invendus sur un total de 1 606 m3). 
Pour le: Hêtre à 3 810 F prix moyen, baisse de 35 P/o sur les Ventes de 
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1958 et de 19 % sur les ventes de 1957. Les prix de 1958 étaient anormaux 
par suite d'une demande impérative de Hêtre de qualité pour la fabrication 
d'emballages destinés à l'Afrique du Nord. Cette demande anormale ne; s'est 
pas reproduite en 1959. Si bien que l'on doit considérer que la baisse est dé 
l'ordre de 20 %. 
(1 402 m3 sont restés invendus sur un total de 3 680 m3). 
Les coupes de taillis de châtaignier, productrices de douelle ont subi une 
baisse de l'ordre de 10 %. Le mètre cube de douelle bordelaise; se vend 
toujours 13 500 F départ. Les frais accrus de main-d'œuvre expliquent cette 
baisse. De plus en plus, seules, les coupes au débardage très facile trouvent 
preneurs. Le prix du mètre cube sur pied a été de 1 350 F contre 1 515 en 
1958. 
(917 m3 sont restés invendus sur un total de 1 292 m3). 
Les bois de feu, menus de qualité comme le Chêne vert, ne trouvent plus 
preneurs, si les coupes ne sont pas très bien placées, ce qui n'était pas le 
cas pour les coupes mises en vente. 
Ventes d'automne à Quillan 
— 161 articles ont été mis en vente. 
Coupes : 78 lots domaniaux ; 52 lots communaux. 
Chablis : 6 lots domaniaux ; 4 lots communaux. 
Bois façonnés : 21 lots domaniaux. 
Total du cube vendu: 
39 346 m3 de bois d'œuvre résineux (sapin 96 % ) , 
3 488 m3 de bois d'œuvre feuillus (hêtre 100 % ) , 
3 634 m3 de bois d'industrie, résineux (sapin 81 %) , 
1 409 m3 de bois d'industrie feuillus (hêtre 100 %), 
9107 stères de chauffage (hêtre 100 % ) . 
Recette totale des Ventes: 207 209 960 F (charges comprises, taxes non 
comprises). 
J Bois SUR PIED 
Prix moven du mètre cube (charges comprises, taxes non comprises) : 
— Sapin : 5 340 F (baisse 11,3 %) 
— Hêtre : 1 570 F (baisse 24 %) 
— Pin : 3 080 F (hausse 6 %) 
— Epicéa : 5 340 F (baisse 11,3 %) 
¡En ce qui concerne le sapin (essence prédominante pour l'Inspection), les 
prix extrêmes ont oscillé de 1 900 F à, 7 930 F, suivant qualité du bois et diffi-
cultés d'exploitation. 
— 30 lots sont restés invendus : 
13 coupes domaniales, 
1 lot de bois façonnés domanial, 
12 coupes communales, 
4 lots de chablis. 
Ce nombre est peu élevé, si l'on tient compte des conditions économiques 
actuelles, et du fait que 24 coupes invendues en 1958 ont été incorporées au 
présent cahier. 
Le volume global invendu représente : 6 124 m3 de bois d'œuvre, 1 538 m3 
de bois d'industrie et 6 082 stères de bois de feu. 
Ces ventes avaient attiré une assistance très nombreuse comportant tous 
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les exploitants du Département et une forte proportion d'amateurs des Dépar-
tements voisins. 
Trois coupes comportant une proportion appréciable du hêtre ont été enle-
vées à la mise à prix et quelques autres à des prix proches de la première 
enchère. 
Les prix records du Sapin ont été enregistrés pour 2 coupes secondaires, 
enlevées au prix unitaire de 7 830 F et 7930 F le m3 sur pied (charges 
comprises, taxes exclues), ce qui traduit une baisse de 16 % par rapport aux 
prix enregistrés en 1958 dans des coupes comparables. 
La concurrence est demeurée active jusqu'à la fin d'une séance, pourtant 
fort longue, et aucun essoufflement des acquéreurs ne s'est manifesté. 
ν Bois FAÇONNÉS 
L'affiche comportait 21 lots de Bois façonnés (exploités en régie dans les 
places d'expériences de la Station de. Recherche), invendus le 8 juillet 1959. 
Le tirage au sort du 1e r lot domanial a fait débuter l'adjudication par 
l'article 145 : Lot de bois façonnés en Forêt domaniale de Calong Mirailles 
à forte proportion de menuiserie. 
Ce lot fut retiré (à 7 000 F le m3) sans avoir trouvé preneur. 
Tous les autres lots furent ensuite vendus, mais à des prix très modérés. 
— 1 278 m 3 de grumes bois d'œuvre pour 9 155 475 F, charges comprises, 
soit au prix1 unitaire moyen de 7 164 F le m3. 
— 53 m3 de grumes de bois d'industrie pour 163 275 F, charges comprises, 
soit au prix unitaire de 3 080 F le m3. 
En fait, les Bois façonnés se sont vendus nettement meilleur marché que 
les bois sur pied, sans doute en raison de la nécessité de les écouler immédia-
tement à un moment où les conditions économiques sont nettement défavo-
rables —> alors que les prévisios d'avenir sont plus optimistes. 
Signalons qu'après les ventes plusieurs exploitants se sont offerts pour 
acquérir à l'amiable l'article 145, qui invendu deux fois, fera l'objet d'une 
cession amiable à un prix supérieur au prix de retrait. 
BROUSSON. 
Ventes des 9e et 12e Conservations 
(Alençon-Le Mans) 
La caractéristique; générale des ventes dans les 2 Conservations est une 
baisse sur la plupart des produits, mais baisse d'importance variable suivant 
les lieux de vente et dont les motifs diffèrent aussi. Le plus généralement, 
la variation tient à une modification notable du volume de telle ou telle 
essence par rapport à l'année 1958, mais elle peut résulter de l'atmosphère de 
la vente ou de sa date. Il semble, par exemple, que la vente a été meilleure 
à Alençon qu'au Mans, le seul motif paraissant être la date plus tardive de 
la vente à Alençon. 
Le chêne accuse une baisse moyenne de 4 % seulement à Alençon, alors 
qu'elle atteint — 15 au Mans, — 24 à Caen et — 30 à Tours. A Alençon 
même, il est signalé une forte hausse du chine de haute qualité et le tranchage 
vaudrait de 100 à 150 000 F le mètre cube, alors qu'au Mans si la première 
qualité accuse mathématiquement une hausse de 7 %, nous estimons qu'elle 
a toutefois baissé en réalité de près de 10 %, car la proportion de tran-
chage y est notablement plus élevée qu'en 1958: 1224 m3 contre 726, soit 
70 % de plus environ. Le. tranchage lui-même aurait donc plutôt légèrement 
fléchi au Mans, alors qu'il est en hausse à Alençon. Toutefois, la plus belle 
coupe se trouvait dans la Sarthe, puisque le meilleur lot de Bercé, qui conte-
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nait 38 % de tranchage a été vendu sur la base de 57400 F le mètre cube 
et que celui d'Alençon l'était sur celle de 36 700 F le mètre cube mais avec 
quelques hêtres. 
Les prix moyens de la première* qualité sont dö 11500 F et 13 500 F à 
Alençon et ail Mans (à forte proportion de tranchage), 9 250 à Tours (un peu 
de tranchage) et 2 500 à Caen (sans tranchage). Les autres qualités ont des 
valeurs en rapport allant de 6 000 à 1 200 F . 
Le hêtre, qui avait considérablement baissé ces dernières années, paraît se 
stabiliser un peu partout. Les prix de 1958 se maintiennent ou baissent très 
légèrement à Tours, Alençon et Caen; au Mans seulement la baisse atteint 
8 %, probablement du fait que le volume mis en vente était beaucoup plus 
important (le double à Bercé par rapport à 1958). 
Les prix varient de 1 000 à 5 500 F suivant les Inspections et les catégo-
ries, la moyenne étant de 3 000 F. 
Les Pins (sciage et charpente) sont en baisse très nette partout sauf à 
Caen, où ils se maintiennent à la moyenne de 4 400 F. Ailleurs, ils sont à 
4 000 F (Alençon), 3 700 F (Le -Mans), 2 600 F (Tours) avec une baisse! 
variant de 15 à 22 %, ce qui est notable. 
Les bois d'industrie résineux se maintiennent à Caen, Tours et le Mans, 
alors qu'Alençon accuse une hausse de 20 %. Les prix moyens vont de 
1 200 F (Caen) à 1 800 F (Tours), 2 100 F (Alençon), 2 600 F (le Mans) où la 
proportion de poteaux est plus forte. 
Le bois d'industrie feuillu (y compris la cellulose qui baisse la moyenne) 
varie de 600 F (Alençon) à 825 F (Caen), 850 F (le Mans), et 2 000 F (Tours) 
où il n'y a pas de cellulose. Le fait que la cellulose entre pour une pro-
portion très variable dans cette catégorie de produits fausse l'ensemble pour 
cette année et on ne peut dire la proportion de hausse ou de baisse. Caen 
indique une hausse de 18 %, Alençon une baisse de 8 %. Nous estimons 
qu'au Mans et à Tours, il n'y a pas de changement par rapport à 1958, mais 
le Mans a pour la première fois joint la cellulose au bois de mine feuillu. 
En résumé, nous estimons qu'il y a eu tendance à la baisse, surtout pour 
les chênes de médiocre qualité, un peu pour les pins (sciage et charpente), 
mais que hêtre et bois d'industrie ne subissent qu'un léger tassement ou se 
stabilisent. Nous nous trouvons probablement à un stade de remise en ordre 
des prix et l'avenir ne sera peut-être pas mauvais, si les industries résorbent 
peu à peu les qualités médiocres et les bois de taillis. 
Pour le bois de feu, signalons l'extrême variété, souvent dans le même 
département. Le marché en est très localisé. 
A tous les prix indiqués, ajouter 13 % de taxes pour avoir le prix net 
sur pied 
J. de MOUSTIER. 




Les ventes ont eu lieu dans l'ordre suivant: 
— Compiègne (Oise), 14 octobre 1959. 
— Beauvais (Oise), 16 octobre 1959. 
-— Villers-Cotterets (Aisne), 21 octobre 1959, 
— Laon (Aisne), 23 octobre 1959. 
— Senlis (Oise), 27 octobre 1959. 
Elles se sont déroulées devant des assistances nombreuses et calmes. 
Les données statistiques sont fixées par les tableaux suivants: 
BULLETIN DU COMMERCE DES BOIS 907 
Nombre d'articles 
Pr ix principal mis en vente invendus 
Forêts communales ou 
d'Etablissements publics. 
363 219 500 F 
38 605 800 F 
401 825 300 F 
Bois d'ceuvre 
Volumes FD (m3) 
et FC Feuillus Résineux 
Mis en vente .. 135 358 
Invendus . . . 19 950 



















Bois de feu 
Feuillus Résineux 
165 087 2 765 
35 375 86 
129 712 2 679 
Le tableau de l'année 1958 permet de fructueuses comparaisons : 
Bois d'ceuvre Bois d'industrie Bois de feu 
Volumes F D (m3) (m3) (st) ^ 
et F C Feuillus Résineux Feuillus Résineux Feuillus Résineux 
Mis en vente . . 130 023 
Invendus 13 629 















D'une manière générale, les coupes invendues ou les bas prix concernent 
les bois de hêtre, de petite ou de moyenne dimension, les bois d'industrie,, 
les bois de chauffage dont le commerce subit un « écroulement ». Les rési-
neux (pins sylvestres principalement) ont provoqué de vives enchères, les 
taillis-sous-futaie communaux se sont très mal vendus et le plus souvent ne 
se sont pas vendus. 
Des intuitions, peut-être in fondées, laissent à penser que des tentatives 
d'aliénation de la liberté des enchères ont été ébauchées par les organismes 
professionnels; elles ont abouti partiellement, dans certains cas, tandis que 
dans d'autres, le jeu de la loi de l'offre et de la demande n'a subi aucune 
entrave. 
Deux courants commerciaux à retenir: l'exportation dans le Nord du 
Département de l'Aisne des grumes de frêne et de bouleau pour les pays 
septentrionaux du Marché commun; les industries de la caisserie de la 
région parisienne pour le Sud du Département de l'Oise et les résineux. 
Plusieurs entreprises privées importantes d'exploitation ou de scierie, ou 
bien ont fermé spontanément leur atelier, ou bien perdu leur Directeur, ou 
bien ont changé celui-ci; les causes de ces mutations sont sans doute d'ordre 
plus privé que professionnel, mais elles peuvent témoigner néanmoins d'un 
ralentissement de l'activité du commerce du bois. 
Les prix moyens suivants peuvent être retenus, charges comprises et taxes 
exclues : 
90S REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
a) Grumes: 
Chêne de 4 000 à 5 200 
Hêtre de 2100 à 4200 
Charme de 850 à 1200 
Peuplier 3 200 
Résineux (en grande majorité pin) de 2 500 à 3 700 
b) Bois d'industrie : 
Feuillus de 150 à 500 
Résineux de 235 à 900 
c) Bois de feu: 
Sans valeur. 
Les principaux représentants de la profession expriment de vives et pro-
fondes inquiétudes sur Pavenir du bois en temps que matière première. 
